
MÉFIEZ-VOUS DES MANUELS SCOLAIRES 
OUTILS TRADITIONNELS 

qui trahissent les instructions ministérielles 

INSTRUCTIONS 

OFFICIELLES 
MANUELS 

H I ST OIR E 
INSTRUCTIONS OFFICIELLES 

DE 1945: 

Rattac.her l'enseignement de l'his­
toire, autant que possible, à l'histoire 
locaile, si riche et si variée e:n France. 
La leçop. d'histoire fait a1ppel à la 
sensibilité, à l'image, au gofit du mer­
veilleux... Mais la discipline rigou­
reuse de l'observation lui donne cette 
assise solide sans laquelle elle ne 
serailt que fantaisie et roman. 

Histoire de France - OE 2 Ed. 1959' 

« Le plus grand présent qu'on pou­
vait faire à ceux qui restaient était 
de leur donner du pain, qu'ils jpTéfé­
reient à toutes choses comme étant 
le remède infaillible qui pouvait les 
empêcher de mourir, quoique ce 
remède même devint à quelques-uns 
mortel par la grnnde avidité avec 
laquelle ils le mangeaient et s'étouf­
faient en même temps. » 

SCIENCES 
INSTRUCTIONS OFFIOIELLES 

DE 1945: 

Trop souvent, les leçons de choses 
se réduisent à l'étude d'un manuel 
ou d'un résumé ; les élèves n'en 
retiennent que des mets pOur eux 
vides de sens. Aussi les exercices 
qui pourraient contribuer fortement 
à la formation intellectuelle des 
enfants sont sans valeur et même 
nuisibles. Il est d-0nc demandé aiux 

maitres qui donnent encore un ensei­
gnement livresque de le rendre con­
cret. 

Leço.n de choses - OEl, éd. 1958 

« Apprenons : la lame en acier du 
couteau est très coupante. Le man­
che pemnet d'utiliser le couteau sans 
risque de se blesser. 

Réfléchissons : A quoi sert un 
a11rœoir? 

ApprenOlllS : l'eau versée par l'ar­
rosoir toonbe sur les plantes comme 
de la pluie. 

GRAMMAIRE 
INSTRUCTIONS OFFICIELLES J'aipprends 
DE 1923 : 

Il ne s'agit pas de formuler des 
définitions abstraites dont une con­
naisSlaJllce p1lus approfondie de la lan­
gue ferait vite apparaître le carac­
tère artificiel ... Il s'agit d'amener les 
enfants, par la pratique du langage 
pa.rlé ou écrit, à classe.r avec préci­
sion les formes verbales sous les 
rubriques que les grammairiens ont 
ima.ginées pour mettre un peu d'or­
dre dans le chaos des réalités linguis­
tiques. 

A la forme pronominale, le sujet 
fait l'action exprimée par le verbe ; 
l'objet de l'action est e~primé par 
1.IJll pronom qui représente •le sujet : 
L'éooreuil s'enfonce V•ers le tronc. 


